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CCLL REMARQUE.
e Accrore.

"Eft un excellent mot , tants’en
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> ‘r [@\é faut qu’il {oit mauvais , comme
3\ % {e Pimaginent plufieurs , qui ne
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~ .\.“' <)) s’en {ervent jamais , mais difeny -
tousjours farre croire ; car ilyacette diffe-
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2 OBSERVATIONS.

rence entre faire croire, & faire accroire,
que faire croire {e dit tousjours pour des
chofes vrayes, & fatre accroire, pour des
chofes fauffes. Par exemple, fijedis, #
7’ a fait accroive gu’il me josost point , je fais
comprendre qu’il ne m’a pas ditla verite;
mais {1 je dis, 77 afait croive une telle cho-
fé, jedonne a entendre qu’ilm’a fait croire
une chofe .veritable. D’autres difent que
la difference qu’il y a entre faire croire &
faire accroire, n’eft pas tant que P'un foit
pour le vray , & Pautre pour le faux, qu’en
ce que faire accroire emporte tousjours , que
celuy de quionledit, aeu deflein encela
de tromper. Un de nos plus celebres Au-
theurs eftoit dans’erreur que nous venons
de condamner. Il croyoit qu’aceroire cltoit
un barbarifme , & qu’il falloit tousjours
dire crozre; ildit par exemple, enun cer-
tain lieu, quieff content de (afuffifance, &
(e vent faire croire qu’il eft habile homme. Qui
doute qu’il ne faille dire en cet endroit,
fé veut faire accroire ¢ On Pefcritainfi avec
deux ¢, enunfeul mot, & non pas 4 ¢ri-
e, Ny acroire,
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OBSERV,ATION.

Aire accroire eft une forr bonne maniere de
parler , & donnetousjours Pidée, que celui
de qui on le dit, a eu deflein defaire croire une
chofe qui n’eftoit pasvraye. C’eft dans ce fens
qu’on dit qu’un homme: s'en faiz aceroire , pour
faire entendre qu’ilcprend de lvi des fentimens
trop avantageux , & qu’il siattribue un merite
qu’il n’apas. Ilfaur efcriresecroive avecdevx e,
& enunfeul mot, comme le marque M. de Vaus

gelas, & nonpas faire a croive. :

CCLIL. REMARQUE.
Chez Plutarque 5 chez Platon.

Ette facon de parler, quieft familiere
a beaucoup de gens, pour dire dans
Plutarque , ou dans les envres de Plutargue
&~ de Platon , eft infupportable. Un ‘ex-
cellent efprit avoit bonne grace de dire,
que on avoit grand tort denous envoyer
ainfi chez Plutarque, chez Platon’y ¢ chex
tous ces antres’ Authenrs anciens qur #a-
vsient point de logis. ‘Chez,, nie vaut rien
pour citer les Autheurs, il'n’eft propre
qu’a denoter la demeure de quelqu’un, chez
vons , ‘chex moy. Quelques-uns difent chez.
les.Errangers., pourdire, ezun pays eftran~
ger, mais plufieurs:le condadnnent, & je
‘croy -qu’ils'ont raifon.
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